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Parler de la gravité avec gravité : réexamen de la 
symétrie des genres et de la violence mutuelle dans 
la violence entre partenaires intimes par le biais 
des types de rôles associés aux incidents de violence 
entre partenaires intimes signalés à la police 

AVANT-PROPOS 
Le présent document d’apprentissage constitue un sommaire des informations et des résultats 
présentés dans l’article de recherche : Jackson, M., Giles, C. et Davis, G. (2024). Parler de la gravité 
avec gravité : réexamen de la symétrie des genres et de la violence mutuelle dans la violence entre 
partenaires intimes par le biais des types de rôles associés aux incidents de violence entre partenaires 
intimes signalés à la police. [TRADUCTION] Revue canadienne de criminologie et de justice pénale, 
66(2), 46-66. 

INTRODUCTION 
L’étude abordée dans ce document d’apprentissage examine la symétrie et l’asymétrie des genres 
ainsi que la violence mutuelle dans des incidents de violence entre partenaires intimes (VPI) signalés 
à la police. Une vaste base de données d’incidents de VPI enregistrés par la police a été analysée sur 
une période de quatre ans (2009-2012) afin d’examiner les tendances de ce phénomène. L’analyse se 
concentre sur les rôles (en tant que victime et auteur) dans des incidents de VPI signalés à la police, en 
portant une attention particulière aux récidivistes, tant parmi les auteurs que parmi les victimes.    

LES DÉBUTS 
La symétrie ou l’équivalence des genres demeure un concept controversé dans la recherche sur la 
violence entre partenaires intimes (VPI). Selon cette notion, les hommes et les femmes sont tout aussi 
susceptibles d’initier et de commettre des actes de violence contre leur partenaire intime au sein de 
leur relation (Straus et Mickey, 2012). Dans les années 1970, lorsque la VPI attirait davantage l’attention 
du public, elle a été plus fréquemment criminalisée par la police (Cross, 2022). Deux principales 
sources d’information sur la VPI ont alors été privilégiées : les enquêtes de victimisation (EV-VPI) et les 
statistiques policières (SP-VPI). 

Un nombre important de recherches fondées sur des modèles de victimisation ont révélé que les 
hommes et les femmes sont également susceptibles de commettre des actes de violence au sein 
de leur relation (Archer, 2002; Desmarais, Reeves, Nicholls, Telford et Fiebert, 2012a, 2012b). Cette 
constatation se dégage malgré la reconnaissance que, même si les femmes peuvent initier la violence, 
elles sont plus susceptibles d’être victimes de violences plus graves que les hommes. Par exemple, 
une étude menée en Angleterre a révélé que la violence exercée par les hommes à l’encontre de leur 
partenaire féminine était nettement plus grave que celle exercée par les femmes contre leur partenaire 
masculin (Hester, 2013). 
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Les incidents de violence entre partenaires intimes signalés à la police au Canada indiquent que les 
hommes commettent des formes plus graves de violence à l’encontre des femmes victimes. (Statistique 
Canada, 2022). Burczycka (2016) a également constaté des différences notables en 2014 entre la 
gravité de la violence subie par les femmes par rapport aux hommes. Les femmes étaient deux fois plus 
susceptibles que les hommes d’être agressées sexuellement, battues, étranglées ou menacées avec une 
arme à feu ou un couteau (34 % contre 16 %, respectivement). 

D’autre part, la nature controversée des résultats des enquêtes de victimisation (EV-VPI), qui 
démontrent que les hommes et les femmes commettent et subissent la VPI de manière égale, a donné 
lieu à diverses critiques concernant à la fois l’approche des enquêtes de victimisation et l’utilisation des 
échelles Conflict Tactics Scale (CTS) ou de la version améliorée (CTS2), souvent employée pour analyser 
ces données (DeKeseredy et Schwartz, 1998; Johnson, 2011; Kimmel, 2002; Michalski, 2005). 

Les deux approches fournissent des perspectives différentes sur la VPI (voir Neilson, 2020; Office des 
Nations Unies contre la drogue et le crime, 2010). Les données policières indiquent que les hommes 
sont les auteurs de manière disproportionnée dans la majorité des incidents de SP-VPI. En revanche, 
les EV-VPI, comme celles utilisées dans les études sur les conflits familiaux, portent à croire que les 
hommes et les femmes ont tendance à être tout aussi susceptibles d’initier des actes de violence les 
uns envers les autres au sein de leur relation intime (Desmarais et coll., 2012a). Dans son article de 
recherche de 2011, Strauss fait valoir que la violence « ordinaire », comme les gifles, les bousculades 
et le lancement d’objets sur un partenaire, est répandue dans la population générale et présente une 
symétrie des genres. Par contre, la violence « grave », comme l’étranglement, les coups de poing et les 
attaques au moyen d’objets, est rare dans la population générale mais prédominante chez les hommes. 

En utilisant des données de l’Enquête sociale générale (ESG) canadienne de 2014 sur la victimisation, 
Lysova, Dim et Dutton (2019) ont mesuré la violence physique, y compris la violence sexuelle, en 
utilisant une version révisée des échelles CTS2.1 Deux des résultats indiquant une symétrique des 
genres ont été les suivants : i) 35 % des hommes et 34 % des femmes victimes de EV-VPI ont été 
confrontées à des comportements de contrôle élevés, définis comme le type de violence le plus grave 
connu sous le nom de « terrorisme intime »;2 ii) 22 % des hommes et 19 % des femmes victimes de EV-
VPI ont subi une violence physique grave associée à des comportements de contrôle élevés. En ce qui 
concerne les résultats asymétriques des genres, les auteurs ont toutefois conclu que les femmes étaient 
plus susceptibles que les hommes d’être signalées comme victimes d’homicide conjugal, d’agression 
sexuelle, de harcèlement criminel et de menaces proférées dans le cadre d’une relation intime. Ces 
constatations témoignent de la nature plus grave des types d’infractions liées à la EV-VPI perpétrée 
contre les femmes (Lysova et coll., 2019). 

Statistique Canada a publié les résultats d’une enquête visant à évaluer les expériences des victimes 
de EV-VPI, ainsi que la fréquence et les conséquences de cette violence. Plus d’une femme victime de 
EV-VPI sur 10 (soit 12 %) ont déclaré avoir subi au moins un comportement violent quotidiennement 
au cours des 12 derniers mois. Cette proportion était inférieure chez les hommes victimes, s’élevant à 
6 %. La peur est nettement plus courante chez les femmes victimes de VPI : près de 4 femmes sur 10 
(soit 37 %) ont déclaré avoir craint leur partenaire à un moment donné de leur vie en raison de leurs 
expériences, bien au-dessus de la proportion d’hommes (soit 9 %) (Cotter, 2022). 
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Parmi les principales critiques concernant les échelles CTS et CTS2, on note leur focalisation exclusive 
sur les actes de violence, sans la prise en compte de l’éventuelle inexactitude des rapports rétrospectifs 
sur les incidents de l’année écoulée, notamment chez les personnes exposées de manière répétée à 
la EV-VPI. En outre, ces échelles établissent des distinctions stéréotypées entre violence mineure et 
violence grave (Dobash, Dobash, Wilson et Daly, 1992). On devrait insérer un addenda se rapportant 
à une question soulevée par Kimmel (2002), qui souligne deux anomalies statistiques remettant 
en question les résultats sur la symétrie des genres dans EV-VPI. Kimmel (2002 : 1336) souligne la 
nécessité d’expliquer la disproportion marquée du nombre de femmes présentes dans les refuges et 
les établissements de soins d’urgence. En outre, l’auteur fait valoir également que les affirmations 
de symétrie des genres « doivent être conciliées » avec le fait que « les hommes sont beaucoup plus 
susceptibles de recourir à la violence que les femmes » dans tous les autres types de crimes violents. 

STATISTIQUES POLICIÈRES SUR LES INCIDENTS DE VIOLENCE ENTRE 
PARTENAIRES INTIMES 
Les statistiques policières sur la criminalité montrent systématiquement la nature sexospécifique 
des incidents de VPI signalée à la police. Les données de Statistique Canada (2023) sur la violence 
familiale et la violence entre partenaires intimes enregistrées par la police indiquent que ces catégories 
constituent des problèmes sociaux importants, les taux étant de 337 victimes pour 100 000 habitants 
pour la violence familiale et de 346 victimes pour 100 000 habitants pour les incidents de violence 
entre partenaires intimes signalés à la police. Les données montrent que, parmi ces taux globaux, les 
taux de violence familiale chez les femmes de 12 ans ou plus sont plus de deux fois supérieurs à ceux 
des hommes et les taux de violence entre partenaires intimes sont plus de trois fois supérieurs à ceux 
des hommes. 

Les données empiriques révèlent que les femmes subissent des préjudices plus graves dans un plus 
grand nombre d’incidents de SP-VPI. Au début des années 1990, Dobash et coll. (1992 : 75) font 
référence aux résultats d’un rapport des National Crime Studies des États-Unis rédigé par Schwartz 
(1987), qui note que « plus de 13 fois plus de femmes [que d’hommes] consultent un médecin privé 
pour des lésions subies lors d’une agression conjugale ». 

Toutefois, les statistiques sur les incidents de criminalité signalés à la police sont limitées par plusieurs 
facteurs. Un facteur principal est que l’incident doit être signalé à la police. Les données de l’ESG 
de 2019 sur la sécurité des Canadiens indiquent que la grande majorité (soit 80 %) des victimes de 
violence entre partenaires intimes ont déclaré ne pas avoir signalé à la police les actes de violence 
subis. Compte tenu de la nature complexe des relations intimes, le rapport fait état de la violence 
entre partenaires intimes, particulièrement sujette au sous-signalement. Les raisons pour lesquelles les 
victimes pourraient être réticentes ou incapables de signaler les violences conjugales à la police peuvent 
en partie être liées à l’existence d’enfants communs ou à une dépendance financière. (Conroy, 2021).  
D’autre part, les recherches sur le signalement indiquent que les femmes victimes de EV-VPI, étaient 
trois fois plus susceptibles que les hommes victimes de ce genre de violence de signaler ces incidents 
à la police (Brennan, 2011). Des recherches qualitatives ont révélé que les hommes ayant subi des 
violences physiques infligées par leur partenaire indiquaient qu’ils n’avaient pas signalé ces incidents, car 
ils estimaient ne pas avoir réussi à acquérir les caractéristiques masculines culturellement définies, par 
exemple l’indépendance, la force, la ténacité et l’autonomie. Par conséquent, les hommes se sentaient 
émasculés et marginalisés (Hine, Bates et Wallace, 2020; National Clearing House on Violence, 2002 : 6). 
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NÉCESSITÉ DE CONTEXTE POUR LES ÉTUDES SUR LA VICTIMISATION ET 
LES STATISTIQUES POLICIÈRES 

Par conséquent, on avance que les deux approches, les études sur la victimisation (par exemple, celles 
utilisant les échelles CTS) et les études fondées sur des données policières, pourraient bénéficier 
d’informations contextuelles plus approfondies. Néanmoins, les recherches indiquent que les femmes 
sont moins susceptibles de sur-signaler le comportement de leur partenaire (Martinson et Jackson, 
2017). Kimmel (2002 : 1345) souligne que les femmes, en plus de surestimer leur propre violence, 
ont également tendance à minimiser ou à normaliser la violence infligée par leur partenaire, voire à 
l’excuser, car elles estiment qu’elles « méritent cette violence ». De plus, Kimmel (2002 : 1345) affirme 
que les hommes peuvent surestimer la violence infligée par leur partenaire en raison des mêmes 
normes de masculinité qui s’appliquent aux femmes.3 Bien que ce point ne soit pas l’objet du présent 
document d’apprentissage, une variante de la question de la symétrie des genres découle d’un examen 
de la violence mutuelle ou de la violence bidirectionnelle, où le comportement est décrit comme 
survenant simultanément entre les deux partenaires (Ahmed, Helmus et Lysova, 2024).4 

Le débat sur la symétrie des genres dans la violence entre partenaires intimes demeure 
particulièrement pertinent pour plusieurs raisons. Premièrement, ce débat ne se limite pas à 
une question théorique ou idéologique, car il a également d’importantes implications pratiques. 
Deuxièmement, il entraîne des répercussions sociales plus larges. Il peut influencer le type 
d’interventions mises en place (Brown, 2012; Lysova et coll., 2019) ainsi que la manière dont les 
hommes et les femmes sont touchés et les solutions offertes pour répondre aux besoins immédiats et à 
long terme de ces victimes (Lysova et coll., 2019). 

ÉTUDE EN COURS 
La présente étude porte sur la compréhension des incidents de SP-VPI dans le contexte de la récidive, 
tant parmi les auteurs que parmi les victimes, et ce, à partir des données policières sur la VPI. Elle 
analyse ces dynamiques par l’examen des séquences de rôles de victime et d’auteur en établissant 
l’historique des rôles (définis plus loin) pour chaque personne figurant dans les données. Les données 
policières reliant les incidents de SP-VPI à des personnes individuelles constituent une source 
appropriée pour cette recherche, car les dates associées à chaque incident de VPI permettent de créer 
l’historique des rôles (c’est-à-dire les rôles de victime et d’auteur) pour chaque personne. Ce faisant, 
cette recherche vise à aborder certaines des limitations des études fondées sur la victimisation, comme 
la difficulté d’analyser les incidents répétés et les limitations des études fondées sur les données 
officielles de la police, qui se concentrent principalement sur les incidents de VPI et non sur l’historique 
des rôles. L’historique des rôles des personnes, établis à partir des incidents de VPI signalés à la police, 
offrent l’occasion d’examiner plusieurs questions relatives à la recherche sur la VPI en général ainsi 
qu’au débat sur la symétrie et l’asymétrie des genres en particulier.  Voici les questions de recherche qui 
guident cette étude : 

1. Quels sont les tendances observés de symétrie et d’asymétrie dans le contexte des incidents 
de VPI signalés à la police pour les hommes et les femmes ayant des contacts répétés avec la 
police (au fil du temps)? 

2. Le nombre d’incidents enregistrés par la police associés à des personnes a-t-il une incidence 
sur les tendances d’association des rôles de victime et d’auteur pour les contacts répétés 
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ultérieurs avec la police relativement à la VPI (l’historique des contacts)? 
3. Quels sont les tendances de séquence de la VPI dans l’historique des rôles des hommes et des 

femmes ayant un nombre différent de contacts avec la police relativement à la VPI? 

MÉTHODE 
BASE DE DONNÉES 

Les données analysées dans le cadre de la présente recherche se composent de tous les incidents de 
VPI et les personnes qui y sont associées, survenus de 2009 à 2012, provenant d’un important service 
de police de la Colombie-Britannique. Au cours de cette période de quatre ans, ce service de police a 
enregistré 31 721 incidents de VPI.5 Ces incidents de VPI sont associés à 31 922 rôles d’auteur et à 34 
907 rôles de victime, soit un total de 66 829 rôles pour lesquels des entrées valides indiquent le genre 
des personnes impliquées dans de tels incidents. Parmi ces 66 829 rôles, 50 833 personnes particulières 
(dont 25 720 hommes et 25 113 femmes) avaient un ou plusieurs rôles de victime ou d’auteur dans les 
données. La structure du système de gestion des dossiers (SGD) permet d’associer à chaque incident 
plusieurs rôles d’auteur (c’est-à-dire plusieurs chefs accusations) et plusieurs rôles de victime (c’est-à-dire 
plusieurs victimisations). Les définitions de chacun de ces rôles sont décrites plus loin. 

DESCRIPTION DES DONNÉES 

Les données ont été extraites du système de gestion des dossiers (SGD) d’un important service de 
police de la Colombie-Britannique qui dessert plusieurs collectivités.6 Les personnes dans le SGD se 
voient attribuer un numéro d’identification unique et sont associées à des incidents par le biais d’un 
code de type de rôle (voit la section « Mesures »). Les numéros d’identification uniques pour les 
personnes permettent d’associer des incidents distincts de VPI à des personnes particulières à partir de 
leurs associations de types de rôles respectifs, comme le rôle de victime ou celui d’auteur ou les deux. 
Par exemple, dans les incidents de VPI où la victime est un homme, l’incident serait lié à la personne 
par un rôle de victime et une date de signalement correspondante. 

MESURES 

L’unité principale de cette étude est le type d’historique des rôles de chaque personne associée aux 
incidents de VPI dans les données policières. Par historique des rôles, on entend la séquence des 
associations de types de rôles de victime et d’auteur pour chaque personne, classées par les dates 
de chaque incident de VPI. Il existe deux types de rôles importants pour cette recherche. Le premier 
est le rôle de victime, qui regroupe tous les rôles dans lesquels une personne est définie par la police 
comme victime dans le contexte de l’incident de VPI. Le second est appelé rôle d’auteur et comprend 
les associations de rôles d’arrestation, d’inculpation, d’inculpation recommandée, de suspect passible 
de poursuites et de suspect (par exemple, la victime décides de ne pas poursuive). La grande majorité 
des types de rôle d’auteur concerne les personnes qui sont des inculpées (soit 86,1 %) ou des suspects 
passible de poursuites (soit 12,1 %). 

Cette étude présente également des dénombrements des types de rôles pour les personnes ayant 
plusieurs rôles liés à la VPI afin d’analyser la violence mutuelle, symétrique et asymétrique dans les 
incidents de récidive des auteurs et des victimes. Les données comprennent un champ pour le genre 
de toutes les personnes associées à un incident de VPI en tant que victime ou auteur, ce qui permet 
d’examiner l’influence du genre sur l’historique des rôles de victime et d’auteur. 
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RÉSULTATS 
Conformément à des recherches antérieures, les résultats révèlent une tendance générale d’asymétrie 
des genres dans les infractions deVPI, tant chez les femmes en général que dans les contacts répétés 
avec la police pour ce type d’infractions. Sur l’ensemble des contacts répétés avec la police, les 
résultats indiquent que la probabilité d’être victimisée à plusieurs reprises est nettement plus élevée 
chez les femmes. Toutefois, une part notable de violence symétrique et mutuelle est observée, comme 
en témoignent des niveaux comparables de rôles de victime et d’auteur dans les historiques des 
femmes également. De plus, à mesure que le nombre d’incidents associés augmente, une plus grande 
proportion de femmes présente une ou plusieurs associations à un rôle d’auteur dans leur historique. 
Les résultats indiquent que, dans le contexte de violence mutuelle, les femmes sont également 
susceptibles d’avoir un nombre limité de rôles d’auteur (c.-à-d. un seul) dans le cadre d’un historique 
plus important de victimisation. 

DISCUSSION APPROFONDIE 
La répartition des associations de rôles dans l’échantillon d’incidents de SP-VPI, présentée dans la 
Figure 1 et la Figure 2 pour l’ensemble des victimes et des auteurs, montre que 75,6 % des victimes 
sont des femmes (Figure 1) et que 78,8 % des auteurs sont des hommes (Figure 2). Globalement, dans 
cet échantillon, les hommes sont presque quatre fois plus susceptibles que les femmes d’être auteurs 
de VPI, tandis que les femmes sont plus de trois fois plus susceptibles que les hommes d’en être 
victimes. Ces résultats sont comparables à ceux d’études antérieures fondées sur les données du DUC 
(voir Brennan, 2011). 
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Figure 1: Proportion des rôles de victime selon le sexe dans les incidents de SP-VPI 

Figure 2: Proportion des rôles d’auteur selon le sexe dans les incidents de SP-VPI 

Un moyen important d’évaluer les tendances de victimisation liées aux incidents de SP-VPI consiste 
à prendre en compte les totaux des association de rôles de la victime et de l’auteur, pour chaque 
personne dans son historique des rôles. Le Tableau 1 présente les fréquences des associations de 
rôles de victime et d’auteur pour chaque genre. En ce qui concerne les victimisations multiples, 
10,3 % des femmes ont été victimisées deux fois, tandis que 2,3 % des hommes l’ont été deux fois. 
La proportion de femmes victimisées à trois reprises ou plus est encore plus élevée, atteignant 4,1 
%, comparativement à 0,6 % chez les hommes. Plus de 14 % des femmes victimes font l’objet de 
victimisations multiples (par rapport à 3 % chez les hommes). Comme prévu, une tendance opposée se 
manifeste pour les auteurs récidivistes de SP-VPI dans cet échantillon. 
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Tableau 1 : Décompte des rôles de victime et d’auteur pour les personnes ayant 0, 1, 2 et 3+ associations de rôles selon le sexe 
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Un autre moyen d’évaluer la symétrie et l’asymétrie des genres ainsi que la violence mutuelle dans les 
types de rôles consiste à examiner la proportion de rôles de victime et d’auteur pour les personnes 
récidivistes ayant différents nombres d’associations totales de rôles. Il est possible d’examiner différents 
groupes de victimes liées aux incidents de SP-VPI chez les hommes et les femmes ayant des rôles 
multiples afin de détecter des tendances de victimisation et de perpétration, par exemple victime 
seulement (aucun rôle d’auteur), auteur seulment (aucun rôle de victime), violence mutuelle (un ou 
plusieurs rôles de victime et un ou plusieurs rôles d’auteur), et violence symétrique (un nombre égal 
de rôles de victime et d’auteur). Cette étude évalue ce phénomène en examinant les changements 
survenus dans la proportion d’hommes et de femmes qui ont un rôle d’auteur à mesure que le nombre 
de rôles dans leur historique augmente. Les Tableaux 2, 3, 4 et 5 présentent la proportion de rôles 
d’auteur pour tous les hommes et toutes les femmes ayant respectivement deux, trois, quatre et plus 
de cinq rôles au total7 .   

Tableau 2 : Proportion du décompte des rôles d’auteur pour les hommes et les femmes ayant 2 rôles 
dans les incidents de SP-VPI 

Tableau 3 : Proportion du décompte des rôles d’auteur pour les hommes et les femmes ayant 3 rôles 
dans les incidents de SP-VPI 
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Les Tableaux 2 à 5 montrent une tendance générale d’asymétrie des genres dans les rôles de victime 
et d’auteur relatives aux incidents de SP-VPI, et ce, pour les hommes et les femmes ayant des rôles 
multiples. Comme l’indique le Tableau 2, la majorité (soit 62,1 %) des femmes ayant deux rôles n’ont 
aucun rôle d’auteur, tandis que 9,3 % des hommes ayant deux rôles n’ont aucun rôle d’auteur. En 
revanche, 58,7 % des hommes et 7,0 % des femmes ayant deux rôles n’ont que des rôles d’auteur (100 
%) relatives aux incidents de SP-VPI. 

Tableau 4 : Proportion du décompte des rôles d’auteur pour les hommes et les femmes ayant 4 rôles 
dans les incidents de SP-VPI 

Tableau 5 : Proportion du décompte des rôles d’auteur pour les hommes et les femmes ayant 5+ rôles 
dans les incidents de SP-VPI 
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Ces tendances générales sont évidentes dans les Tableaux 2 à 5, sauf qu’à mesure que le nombre 
total d’associations de rôles augmente, les femmes sont plus susceptibles d’avoir un ou plusieurs rôles 
d’auteur. La proportion de femmes n’ayant aucun rôle d’auteur diminue, passant de 62,1 % chez les 
femmes ayant deux rôles à 30,1 % chez celles ayant cinq rôles ou plus. Pris dans leur ensemble, ces 
données indiquent qu’à mesure que le nombre d’associations de rôles augmente, la proportion de 
femmes ayant un ou plusieurs rôles d’auteur augmente également. Par contre, les hommes ayant des 
associations de rôles répétées présentent un pourcentage plus faible de rôles de victime seulement. 
Parmi les hommes ayant deux associations de rôles, 9,3 % n’ont aucun rôle d’auteur, tandis que 
cette proportion est de seulement 1,1 % chez ceux ayant cinq rôles ou plus. De plus, le pourcentage 
d’hommes n’ayant que des rôles d’auteur diminue à mesure que le nombre d’associations de rôles 
augmente. La proportion d’hommes ayant exclusivement des rôles d’auteur diminue, passant de 58,7 % 
chez ceux ayant deux rôles à 32,6 % chez ceux en ayant cinq ou plus. 

Les Tableaux 2 à 5 montrent qu’un degré important de symétrie et de violence mutuelle caractérise les 
incidents de SP-VPI dans l’échantillon.  Bien que la SP-VPI soit perpétrée de manière disproportionnée 
par des hommes ayant des rôles multiples, une grande proportion d’incidents de VPI impliquent des 
femmes auteurs, comme l’indiquent les tableaux. Parmi les femmes ayant deux rôles, 37,9 % ont 50 % 
ou plus de rôles d’auteur, contre 18,7 % chez celles ayant cinq rôles ou plus. Les tableaux mettent en 
lumière une certaine symétrie des genres dans les types de rôles pour les hommes et les femmes ayant 
un nombre égal de rôles de victime et un rôle d’auteur. En outre, les tableaux démontrent qu’il existe 
une quantité importante de violence mutuelle chez les femmes ayant plusieurs rôles. Globalement, ces 
tableaux montrent que bien qu’il existe une quantité importante de violence mutuelle dans l’échantillon, 
il y a une proportion disproportionnée d’historiques des rôles dominés par les auteurs chez les hommes 
et une proportion disproportionnée d’historiques de rôles dominés par les victimes chez les femmes 
ayant des associations de rôles répétées. 

DISCUSSION FINALE ET CONCLUSIONS 
Les résultats de cette étude, fondés sur l’historique des rôles dans les incidents de VPI signalés à la 
police, corroborent les recherches antérieures sur la nature asymétrique de SP-VPI dans l’ensemble de 
l’échantillon et chez les personnes ayant plusieurs associations de rôle. La catégorie la plus répandue 
chez les femmes ayant de multiples associations de rôles correspond à des historiques définis 
exclusivement par des rôles de victime. Comme l’indiquent les résultats de la présente étude, bien que la 
violence entre partenaires intimes répétée observée par la police soit principalement perpétrée par des 
hommes, parallèlement, il existe une proportion plus faible mais notable de femmes récidivistes en tant 
qu’auteures, ainsi qu’une proportion, également faible mais notable, d’hommes dont les historiques sont 
dominés par des rôles de victime (victimes seulement ou majoritairement victimes).  

Les résultats révèlent également un niveau notable de violence perpétrée par des femmes, comme en 
témoigne une analyse de la violence symétrique et de la violence mutuelle dans les historiques des 
rôles. En ce qui concerne les personnes ayant été exposées à la VPI de manière répétée, une grande 
proportion des actes de violence peut être classée comme symétrique, lorsque les rôles d’auteur et de 
victime sont répartis à parts égales entre les hommes et les femmes. En outre, il existe une proportion 
importante d’incidents de violence mutuelle, définie par une combinaison de rôles de victime et d’auteur 
dans leurs historiques de VPI. Bien que la violence mutuelle définie de cette manière soit notable, une 
part substantielle de femmes n’a qu’un seul rôle d’auteur dans un historique plus large de victimisation.  
En revanche, les hommes définis comme mutuellement violents présentent un faible nombre de rôles de 
victime, voire un seul, dans un historique caractérisé par un nombre important de rôles d’auteur.  
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De même, bien que l’analyse des associations de rôles répétées démontre que les hommes échantillonnés 
sont beaucoup plus susceptibles d’avoir commis de manière répétée la SP-VPI, l’analyse de l’exposition 
répétée à la VPI dans les données policières indique qu’à mesure que le nombre d’incidents associés 
augmente, une plus grande proportion de femmes acquièrent au moins un faible nombre d’associations, 
voire une seule, à un rôle d’auteur. L’augmentation du nombre d’incidents tend à montrer que les femmes 
sont plus susceptibles d’être considérées comme auteures lorsque le nombre d’incidents augmente, même 
si elles demeurent principalement des victimes selon leurs historiques des rôles. 

L’analyse des incidents de SP-VPI est importante pour plusieurs raisons. Premièrement, les contacts 
avec la police liés à la VPI ont tendance à correspondre, en moyenne, à des formes plus graves de vVPI, 
d’où l’importance de comprendre les différents types d’incidents de SP-VPI. Deuxièmement, la police est 
le premier intervenant lors des incidents de VPI, car elle représente un point de contact crucial pour les 
interventions formelles et informelles liées à ces incidents. La présence de différents groupes dans ces 
données indique que la police pourrait s’appuyer sur l’historique des rôles pour mieux déterminer la 
victimisation dans les incidents de SP-VPI (notamment pour identifier l’agresseur principal) et assumer son 
rôle de point d’accès aux divers services de soutien destinés aux victimes, hommes comme femmes. Il est 
donc nécessaire que les politiques et les services en matière de lutte contre la VPI tiennent compte de ces 
différents groupes de victimes et d’auteurs, en fonction de leurs historiques dans les incidents de SP-VPI, 
et adaptent les interventions en conséquence.  

Les informations complémentaires devraient inclure des détails sur les incidents antérieurs, l’historique 
des rôles et la gravité des préjudices subis, afin de faciliter la prise de décisions éclairées concernant 
l’inculpation obligatoire, l’inculpation réciproque et l’identification de l’agresseur principal (voir 
Gouvernement de la Colombie-Britannique, 2010; Pollack, Battaglia et Allspach, 2005). Par ailleurs, il est 
nécessaire de mieux documenter les réalités sociales et systémiques intersectionnelles en jeu, notamment 
en recueillant davantage de données sur des facteurs comme l’origine ethnique, la santé (mentale et 
physique), la stabilité financière, l’âge et les tendances antérieures liées à la VPI. Dans cette optique, il est 
essentiel de prendre en compte le contexte réel et l’expérience vécue des victimes et des auteurs. 

En ce qui concerne les conséquences pour les politiques et les procédures générales en matière de VPI, 
il est préoccupant de constater que le concept de symétrie des genres semble demeurer prédominant 
tant dans le système judiciaire et que dans la prise de décision des services sociaux (Martinson et Jackson, 
2019 : 66). Cette situation peut avoir une incidence sur la prise de décision à tous les niveaux du processus 
judiciaire et de la justice sociale, que ce soit dans l’identification de l’agresseur principal par la police lors 
d’un incident de VPI, la nécessité ou non d’une ordonnance de protection, la répartition du temps parental, 
ou encore les questions de garde et de droit de visite des enfants (Martinson et Jackson, 2021).   

Cette question revêt une importance particulière pour la police, compte tenu de la réalité des premiers 
intervenants. Elle est également cruciale, de manière similaire, pour les systèmes de justice pénale en 
général, notamment dans l’examen de la libération sous caution assortie de restrictions particulières pour 
les ordonnances de protection ou de restriction, ainsi que pour les personnes qui effectuent des évaluations 
et rendent des décisions en matière de droit de la famille, par exemple en ce qui concerne la garde et le 
droit de visite (ou « temps parental » comme on le désigne désormais dans la version modifiée de Loi sur 
le divorce du Canada). Des recherches plus poussées sur la symétrie et l’asymétrie des genres dans les 
incidents de VPI, faisant usage de données sur l’historique des rôles des personnes, devraient examiner 
d’autres attributs des incidents de VPI, comme la gravité de l’infraction et les caractéristiques du lieu (par 
exemple milieu rural ou urbain). Plus précisément, dans le contexte rural, le manque de ressources et de 
soutien constitue un obstacle qui contribue à des taux d’incidents de VPI signalés à la police, qui peuvent 
être considérablement plus élevés au sein des collectivités rurales (Allen, 2021). 
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LIMITATIONS ET ORIENTATIONS POUR LES RECHERCHES FUTURES 
La principale limitation de cette étude tient au fait qu’une partie des incidents de VPI est signalée à la 
police par les victimes. Bien que cette constatation signifie que les données policières sous-estiment 
l’ampleur du phénomène par rapport aux enquêtes de victimisation, il est essentiel de rappeler que les 
incidents signalés à la police ont tendance à être plus graves que ceux non déclarés (Burczycka, 2021).  
Toutefois, dans l’ensemble, elle indique qu’il est possible que les incidents non signalés modifient les 
tendances de répétition des actes de VPI présentées dans cet article. Cette considération demeure 
valable en dépit du fait que les tendances globales de victimisation et de perpétration recensées dans 
les incidents de SP-VPI sont similaires à celles observées dans d’autres sources officielles de données 
policières (Burczycka, 2021).  

Ce document d’apprentissage porte principalement sur les victimes et les auteurs deVPI rencontrés par 
la police. L’étude montre qu’il existe différents types de femmes et d’hommes victimes de VPI dans les 
données policières, dont les besoins méritent d’être pris en compte dans la fourniture de soutien et de 
services appropriés.   

La nature des données présentées ici offre de nouvelles perspectives pour des recherches futures sur 
la spécialisation et le recours hiérarchique liés aux infractions dans le cadre d’un échantillon d’incidents 
de SP-VPI répétée. Les recherches sur la spécialisation et le recours hiérarchique ont démontré que le 
recours hiérarchique constitue une préoccupation majeure pour les autorités policières qui interviennent 
dans des incidents de VPI (Nesset, Bjorngaard, Nottestad, Whittington, Lynum, Psychol et Palmstierna, 
2020; Robinson, Pinchevsky et Guthrie, 2018). Il faut que les recherches quantitatives ultérieures sur la 
VPI tiennent également compte des informations qualitatives concernant les incidents qui y sont associés. 
Comme mentionné précédemment, les perceptions et les expériences vécues des victimes et des auteurs 
peuvent fournir des informations contextuelles intersectionnelles précieuses sur les incidents, notamment 
pour mieux comprendre les tendances de victimisation et d’infraction répétées. Ces informations peuvent 
être recueillies par le biais d’entrevues qualitatives avec les personnes concernées. 

En conclusion, en ce qui concerne les conséquences pour les politiques et les procédures relatives aux 
incidents de VPI, il convient de souligner les résultats asymétriques de l’analyse des données policières.  
Ces résultats peuvent être liés à un niveau de gravité plus élevé de l’infraction chez les femmes, ce qui 
pourrait à son tour se traduire par un besoin accru de services et de soutien pour les préjudices subis par 
les femmes, comme des soins médicaux et la garde d’enfants pour assurer leur propre sécurité, santé 
et bien-être et ceux de leurs enfants. L’asymétrie des genres dans l’ensemble des incidents de SP-VPI et 
l’inculpation des femmes ayant des contacts multiples avec la victime peuvent potentiellement poser 
problème dans la décision des femmes de solliciter de l’aide ou une intervention. Par conséquent, afin 
de prendre des décisions plus éclairées en vue d’obtenir des résultats justes concernant les politiques en 
matière d’inculpation obligatoire et d’agresseur principal, ainsi que des résultats procéduraux associés 
à ces politiques, il est essentiel de bien comprendre les dynamiques des comportements et des contextes 
des victimes. 



Notes 
1 Voir Neilson (2020), Bibliographie supplémentaire no 1 : Dans les études statistiques à grande 
échelle (dont fait partie l’ensemble de données de l’ESG canadienne sur la victimisation), Neilson re-
marque que la majorité des actes signalés sont des actes isolés de violence mineure survenus lors de 
conflits, ne reflétant pas des schémas de violence ou des actes de violence en légitime défense. 

2 Le terrorisme intime est la catégorie la plus grave de violence entre partenaires intimes dans la 
typologie de Johnson (2011). 

3 Straus et coll. (1996 : 303) soulignent que, lorsqu’on utilise des données de couple où il existe 
des rapports contradictoires, il convient d’utiliser le score le plus élevé des deux pour saisir le nombre 
d’incidents de violence. 

4 Une étude récente a utilisé des vignettes sur la violence dans les relations avec des sujets afin 
d’analyser dans quelle mesure la bidirectionnalité dans les cas de VPI influence les perceptions du public 
à l’égard des victimes et des auteurs. Les auteurs concluent que « lorsque la violence était bidirection-
nelle, les participants percevaient généralement un risque moins élevé associé à l’auteur, un préjudice 
physique et psychologique moindre pour la victime, ainsi qu’une responsabilité accrue de cette dernière 
» (Ahmed et coll. 2024 : 11). 

5 Il convient de souligner que les données d’incidents présentées ici ne sont pas équivalentes aux 
statistiques du Programme de déclaration uniforme de la criminalité (DUC) transmises au Centre cana-
dien de la statistique juridique (CCSJ). Les données utilisées dans cette étude correspondent aux infor-
mations brutes et anonymisées sur les incidents et les personnes. 

6 L’approbation déontologique a été accordée par le Bureau de l’éthique de la recherche le 8 août 
2012. 

7 Les statistiques spécifiques du Chi carré et des valeurs p sont indiquées dans chaque tableau. 
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